
Voici notre plus proche cousin, avec qui nous partageons 98 % de nos gènes. Malgré ce patrimoine commun, l’homme et le chimpanzé n'appartiennent pas à la même espèce car ils ne sont pas interféconds. Même si les hommes ont mis du temps à l’admettre,

ils sont parents avec toutes les formes du vivant, animales, végétales ou même bactériennes. Les bactéries sont nos ancêtres. Au cours de l'évolution, certaines d'entre elles se sont transformées et ont été à l'origine d'organismes plus gros qui se sont

encore différenciés en s'adaptant aux conditions de vie qui n'ont cessé de changer au cours de l'histoire de la Terre. Ces transformations n'effacent pas les traces de parenté. C'est ainsi que les bactéries peuvent utiliser nos gènes. Si on introduit le gène

humain de l'insuline dans une bactérie, celle-ci le lit comme s'il était le sien et produit de l'insuline humaine. C'est grâce à cela que l'on soigne certains malades du diabète.

La vie se transforme sans cesse

Plus d'informations sur : www.ledeveloppementdurable.fr

Les chimpanzés constituent l’espèce la plus proche de l’espèce humaine. 

Nous avons un ancêtre commun qui vivait il y a quelques millions d’années.

Chimpanzés (Pan troglodytes), Gabon.
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Pour se soigner, l’homme a utilisé pendant des milliers d’années des extraits de plantes, de minéraux ou d’animaux. 80 % de la population de la planète a régulièrement recours à des traitements à base de plantes. Dans les pays développés, et notamment
en France, le quart des médicaments prescrits contient des ingrédients découverts dans des plantes. Sans elles, ces traitements n’existeraient pas. Par exemple, l'aspirine provenait, à l’origine, de la reine-des-prés et de l'écorce de saule blanc. On sait
maintenant la synthétiser artificiellement. A ce jour, moins de 10 % des plantes ont été étudiées pour leurs propriétés médicinales. Les forêts tropicales sont les véritables réservoirs de biodiversité de la planète. Mais en Amazonie, chaque minute, l’équivalent
d’un terrain de football est rasé pour l'exploitation du bois, l'élevage et l’agriculture. Avec lui, c’est peut-être le remède contre une maladie grave qui disparaît avant même d’avoir été découvert… Source : www.museum-marseille.org

La nature soigne

Plus d'informations sur : www.ledeveloppementdurable.fr Photo ©Yann Arthus-BertrandEbène rose (Tabebuia impetiginosa), montagne de Kaw, Guyane française.

Avant de fleurir, cet arbre de la forêt guyanaise perd toutes ses feuilles. 
Il est connu à travers l’Amérique latine pour ses utilisations médicinales.

Du bord de la mer jusqu'au sommet des plus hautes montagnes, de la surface des océans jusqu'aux plus grandes profondeurs, la vie est partout. Elle est sous nos pieds jusqu'à plus de 4 000 mètres de profondeur, elle est au-dessus de nos têtes jusqu'à

16 000 mètres d'altitude ! L'air que nous respirons, le sol sur lequel nous marchons, l'eau dans laquelle nous nageons sont chargés de vie. Car les formes de vie les plus abondantes sont aussi les plus petites : les bactéries, les champignons, les micro-

algues… C'est pourquoi il est si difficile de décrire la vie dans sa totalité. Ramenée à l'échelle de la Terre, la vie semble pourtant bien fragile : si notre planète avait la taille d’un ballon de football, toute la vie serait concentrée sur une mince pellicule d’un

demi millimètre d’épaisseur. Il suffirait de gratter avec son ongle pour la détruire. Source : Biodiversity, a Beginner’s Guide de John Spicer, Oneworld Publications, 2006 (p. 12).

La vie est partout
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Ce grand rapace vit dans les régions très froides du Grand Nord. 

Son plumage qui devient blanc en hiver lui permet de passer inaperçu et de surprendre ses proies.

Harfang des neiges (Nyctea scandiaca), Québec, Canada.

Aujourd’hui sur Terre, 1 espèce sur 4 est menacée chez les mammifères, 1 sur 8 chez les oiseaux, 1 sur 3 chez les poissons, 2 sur 5 chez les amphibiens et 1 sur 8 chez les plantes. Au total, un cinquième de toutes les espèces vivantes pourrait disparaître

avant 30 ans, si rien n'est fait. C'est très préoccupant parce que les espèces sont liées entre elles, l'une fournit la nourriture à l'autre, une autre encore élimine les déchets, offre son abri… La biodiversité est comme un château de cartes dont chaque carte

serait une espèce. Trop de cartes disparaissent ? C'est l'ensemble du château qui menace alors de s'écrouler. La survie de l'espèce humaine est ainsi indissociablement liée au bon équilibre de la biodiversité. Un seul exemple : la digestion serait impossible

sans la flore microbienne qui vit dans notre estomac et nos intestins. Plus elle est riche et diversifiée (il y aurait plus d’un millier d’espèces), mieux nous nous portons. Si elle s’appauvrit, nous tombons malades. Sources : www.recherche.gouv.fr - www.cnrs.fr - www.fao.org

Des espèces disparaissent
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Les caméléons mangent des insectes qu’ils attrapent avec leur langue. 

De nombreuses espèces de caméléons sont menacées par le commerce légal ou illégal.

Œil de caméléon panthère (Furcifer pardalis), Madagascar.

Le sol est plus souvent associé au règne minéral qu’au vivant. Pourtant, il est lui-même un produit de la vie patiemment élaboré pendant des centaines et des milliers d’années. Dans une seule cuillère à soupe de sol forestier se bousculent plus de 

50 milliards d’organismes vivants ! Bactéries, champignons, vers et insectes décomposent les plantes et les animaux morts et en font de l’humus. Les racines des plantes retiennent cet humus et y puisent leurs éléments nutritifs. Et ainsi de suite. Tant que

le cycle n’est pas interrompu, l’écosystème se perpétue. Trop souvent, l’élevage et l’agriculture détruisent les sols. Défrichés et mis à nu, ils sont lessivés par les pluies, érodés, et s’appauvrissent. L’indispensable humus n’est pas remplacé et les sols, dénués

de la vie souterraine qui les enrichit, deviennent stériles. Chaque année, dans le monde, 24 milliards de tonnes de sols fertiles sont ainsi perdus. Source : Worldwatch Institute, State of the World 1990, Eds. Lester R. Brown et al., W.W. Norton and Com
pany, p. 60.

Le sol est vivant
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Cham
pignons conocybes (Conocybe sp) et feuilles m

ortes, Ille-et-Vilaine, France.

Les feuilles m
ortes disparaîtront presque com

m
e par enchantem

ent 

grâce à l’action des bactéries et des cham
pignons.

Chaque individu d’une m
êm

e espèce est unique. Pourquoi ? Parce qu’il y a probablem
ent 1,5m

illiard d'années est apparue la reproduction sexuée. Avec elle, com
m

ence la grande aventure de la sexualité
: pour pouvoir se reproduire, les cellules reproductrices

des individus doivent désorm
ais se rencontrer. Chez les végétaux, le pollen m

âle part à l'aventure pour rencontrer le pistil fem
elle. Chez les anim

aux, le m
âle quitte souvent son groupe pour rencontrer une fem

elle la plus éloignée possible de sa propre

fam
ille. Grâce à la reproduction sexuée, les nouveaux êtres naissants sont tous différents : ils résultent du m

élange hasardeux de certains caractères de leur père et de leur m
ère. De la différence naît l'innovation.

Tous sem
blables, tous différents
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M
algré leur ressem

blance, ces jeunes m
anchots sont tous différents. 

Les parents qui les nourrissent les distinguent et les reconnaissent grâce à leur cri.

Roquerie de m
anchots royaux (Aptenodytes patagonicus), Géorgie du Sud, Royaum

e-Uni.

On ne peut pas essayer de sauver un oiseau en coupant l’arbre dans lequel il a fait son nid. Pour protéger une espèce, il faut avant tout préserver son lieu de vie. Et dans certains cas, cet habitat est très vaste. Par exem
ple, pour chasser et se nourrir, un seul

tigre du Bengale a besoin d’un territoire de 70 km
2, et il faut des m

illiers de tigres pour assurer la survie de l’espèce. Ce qui est d’autant plus problém
atique que les grands prédateurs com

m
e le tigre, le léopard ou l’ours cohabitent difficilem

ent avec les

hom
m

es. Dans le m
onde, 12

%
 des espaces naturels sont protégés. M

ais réserves naturelles et parcs nationaux m
ontrent leurs lim

ites. Ainsi l’ours brun n’est plus chassé dans notre pays depuis 1957. À l’époque, on com
ptait 70 individus dans les Pyrénées.

Ils étaient m
oins de 10 à la fin des années 1980. Depuis, d’autres ours ont été im

portés de Slovénie. Sources : w
w

w
.panda.org - w

w
w

.diplom
atie.gouv.fr - w

w
w

.ours.ecologie.gouv.fr

Protéger les espaces naturels
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L’am
our d’une m

ère pour son petit perm
et la transm

ission de la vie. 

Dans la nature, la coopération entre espèces est aussi courante que la com
pétition.

Fem
elle léopard (P

anthera pardus) et son petit, réserve du M
asaï M

ara, Kenya.

Si vous étiez sur la Lune, le plus grand relief biologique que vous pourriez distinguer serait cette im
m

ense barrière de corail au large de l'Australie. Et pourtant…
 elle est com

posée, com
m

e tous les coraux, d'organism
es m

inuscules, les polypes, associés à

des algues, les zooxanthelles. Alors qu'ils couvrent m
oins de 0,5

%
 des fonds m

arins, les récifs de corail concentrent un quart des espèces de poissons m
arins connues et on estim

e que 90
%

 des espèces m
arines en dépendent directem

ent ou indirectem
ent.

Les coraux sont ainsi une ressource indispensable pour les hom
m

es. U
n dem

i m
illiard d’êtres hum

ains dans plus de 100 pays en dépendent directem
ent pour vivre. Pourtant, petit à petit, l’hom

m
e exploite et détruit ce patrim

oine naturel : pollution, surpêche,

tourism
e ou réchauffem

ent clim
atique, la m

oitié des récifs coralliens dans le m
onde est m

enacée et 20
%

 ont déjà disparu. Les Australiens l'ont bien com
pris et protègent m

aintenant très activem
ent leur barrière de corail. Sources : w

w
w

.unep.org - w
w

w
.cite-sciences.fr

D
es m

ilieux détruits

Plus d'inform
ations sur

: w
w

w
.ledeveloppem

entdurable.fr

Photo ©
Yann Arthus-B

ertrand

B
eaux m

ais fragiles, les récifs de corail abritent une très grande diversité 

de m
ollusques et de poissons.

Grande B
arrière de corail, Queensland, Australie.

Sans les végétaux, il n’y aurait sur terre ni anim
aux ni hom

m
es. Les plantes respirent et consom

m
ent de l’oxygène m

ais lorsque les plantes poussent, elles absorbent de l’eau, du gaz carbonique et des m
inéraux, et rejettent dans l’air le précieux oxygène

que nous respirons. N
ul besoin d’être grand pour être indispensable

: ce sont des algues m
icroscopiques vivant à la surface des océans qui fournissent 70

%
 de l’oxygène de l’atm

osphère. Le reste est produit par les plantes terrestres en croissance. Les

végétaux rendent l’air respirable et, de plus, ils jouent un rôle im
portant dans le cycle de l’eau. Les deux tiers de l’eau de pluie tom

bée sur les continents retournent à l’atm
osphère en transitant par les plantes. Absorbée par les racines, l’eau ressort par les

feuilles par évaporation. U
n orm

e, par exem
ple, peut rejeter 300 litres d’eau sous form

e de vapeur en une journée. Les forêts entretiennent ainsi l’hum
idité de l’air et jouent un rôle clef dans la régulation des pluies. Source : w

w
w

.ioc.unesco.org

L’air que nous respirons
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B
rum

es m
atinales sur le bocage norm

and, M
anche, France.

L’oxygène est indispensable aux êtres vivants. D
’où vient l’oxygène

? 

D
es plantes et des algues qui sont aussi des êtres vivants.

En découvrant l'agriculture, il y a environ 10
000 ans, les hom

m
es ont assuré leur sécurité alim

entaire et am
élioré leurs conditions de vie. Ils ont m

odifié les paysages, leur donnant une beauté très particulière com
m

e les m
osaïques de cham

ps colorés en

Provence, les rizières en terrasse en Asie, le bocage de N
orm

andie…
 Pendant cette lente évolution, les espèces sauvages se sont adaptées et certaines ont tiré parti des prairies ou des haies. M

ais ces cinquante dernières années, par leur explosion

dém
ographique et l'am

élioration de leurs techniques, les hom
m

es ont changé les écosystèm
es de la planète plus rapidem

ent que pendant toute l'histoire de l'hum
anité. Trop rapidem

ent sans doute. Aujourd'hui le rythm
e d’extinction des espèces serait de

100 fois à 1
000 fois plus rapide que le rythm

e naturel. La Terre a perdu la m
oitié de ses forêts originelles, la m

oitié de ses zones hum
ides, le tiers de ses récifs coralliens…

 D
es biologistes évoquent désorm

ais une « sixièm
e extinction de m

asse », com
m

e

celle des dinosaures il y a 65
m

illions d’années. Et cette fois-ci le principal responsable est l’espèce hum
aine.

Source : w
w

w
.iucn.org

L’hom
m

e, une force dans la nature

P
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Cham
ps cultivés, Vaucluse, France.

L’hom
m

e a totalem
ent m

odifié les m
ilieux naturels de la planète. 

La nature sauvage n’existe quasim
ent plus.

On perçoit souvent la nature vivante comme un cadre pour nos loisirs ou un décor à contempler, et l’on oublie généralement qu’on lui doit presque tout : notre nourriture, nos médicaments, nos matériaux de construction, nos vêtements, et même nos matières

plastiques et notre énergie. En effet, le pétrole, le charbon et le gaz sont issus d’organismes vivants très anciens conservés depuis des millions d’années dans le sous-sol. Par ailleurs, la moitié de l’humanité (3 milliards de personnes) utilise le bois pour le

chauffage et la cuisson. Même l’air que nous respirons et l’eau que nous buvons nécessitent l’intervention des végétaux. Peut-être parce que leur valeur est inestimable, nous ne faisons pas assez attention à ces dons de la nature. Les deux tiers sont déjà

dégradés ou surexploités. Quels seront les effets sur l’économie de l’épuisement des ressources et de la dégradation des fonctions écologiques des écosystèmes ? Source : www.unesco.org

Les dons de la vie
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Bourdon (Bombus sp) couvert de pollen, Vendée, France.

Pour se reproduire, la plante a besoin de l’insecte qui, pour se nourrir, a besoin 

de la plante. L’homme a besoin et de la plante et de l’insecte pour se nourrir.

) et son petit, réserve du M
asaï M

ara, Kenya.

) et son petit, réserve du M
asaï M

ara, Kenya.

Sans les végétaux, il n’y aurait sur terre ni animaux ni hommes. Les plantes respirent et consomment de l’oxygène mais lorsque les plantes poussent, elles absorbent de l’eau, du gaz carbonique et des minéraux, et rejettent dans l’air le précieux oxygène
que nous respirons. Nul besoin d’être grand pour être indispensable : ce sont des algues microscopiques vivant à la surface des océans qui fournissent 70 % de l’oxygène de l’atmosphère. Le reste est produit par les plantes terrestres en croissance. Les
végétaux rendent l’air respirable et, de plus, ils jouent un rôle important dans le cycle de l’eau. Les deux tiers de l’eau de pluie tombée sur les continents retournent à l’atmosphère en transitant par les plantes. Absorbée par les racines, l’eau ressort par les
feuilles par évaporation. Un orme, par exemple, peut rejeter 300 litres d’eau sous forme de vapeur en une journée. Les forêts entretiennent ainsi l’humidité de l’air et jouent un rôle clef dans la régulation des pluies. Source : www.ioc.unesco.org

L’air que nous respirons

Plus d'informations sur : www.ledeveloppementdurable.fr Photo ©Vincent M./AltitudeBrumes matinales sur le bocage normand, Manche, France.

L’oxygène est indispensable aux êtres vivants. D’où vient l’oxygène ? 
Des plantes et des algues qui sont aussi des êtres vivants.
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L a biodiversité est partout sur Terre, dans les sols, 
dans l’eau, au fond des océans, dans l’air, dans les 

villes, dans nos habitations et même dans nos corps. 
C’est ce tissu vivant qui couvre et anime la planète, 
cette biosphère dont l’Homme est un des fruits et 
dont il dépend. Elle comprend tous les organismes, 
depuis les bactéries microscopiques jusqu’aux animaux 
et plantes plus complexes.  
La biodiversité, c’est aussi, c’est surtout un réseau  
d’interactions et d’interdépendances entre  
des milliards d’êtres vivants, des dizaines de millions 
d’espèces dans lequel l’Homme prospère depuis  
quelques milliers d’années en y puisant nourriture, 
médicaments, matériaux de construction, vêtements 
et mêmes matières plastiques et énergies.
L’année 2010 a été proclamée par l’Organisation des 
Nations Unies « année internationale de la biodiversité »  
afin d’alerter l’opinion publique sur l’état et les  
conséquences du déclin de la biodiversité dans le monde. 
Qu’en est-il vraiment ?

Repartez avec une tortue Cistude !
L’exposition s’attarde sur un bel exemple de 
restauration de la biodiversité dans le lac du Bouget 
avec la réintroduction  
des Cistudes.

Petits et grands 
pourront s’amuser 
à découper et monter 
une tortue Cistude.

Vo
ic

i n
ot

re
 p

lu
s 

pr
oc

he
 c

ou
si

n,
 a

ve
c 

qu
i n

ou
s 

pa
rt

ag
eo

ns
 9

8
%

 d
e 

no
s 

gè
ne

s.
 M

al
gr

é 
ce

 p
at

ri
m

oi
ne

 c
om

m
un

, l
’h

om
m

e 
et

 le
 c

hi
m

pa
nz

é 
n'

ap
pa

rt
ie

nn
en

t p
as

 à
 la

 m
êm

e 
es

pè
ce

 c
ar

 il
s 

ne
 s

on
t p

as
 in

te
rf

éc
on

ds
. M

êm
e 

si
 le

s 
ho

m
m

es
 o

nt
 m

is
 d

u 
te

m
ps

 à
 l’

ad
m

et
tr

e,
ils

 s
on

t p
ar

en
ts

 a
ve

c 
to

ut
es

 le
s 

fo
rm

es
 d

u 
vi

va
nt

, a
ni

m
al

es
, v

ég
ét

al
es

 o
u 

m
êm

e 
ba

ct
ér

ie
nn

es
. L

es
 b

ac
té

ri
es

 s
on

t n
os

 a
nc

êt
re

s.
 A

u 
co

ur
s 

de
 l'

év
ol

ut
io

n,
 c

er
ta

in
es

 d
'e

nt
re

 e
lle

s 
se

 s
on

t t
ra

ns
fo

rm
ée

s 
et

 o
nt

 é
té

 à
 l'

or
ig

in
e 

d'
or

ga
ni

sm
es

 p
lu

s 
gr

os
 q

ui
 s

e 
so

nt
en

co
re

 d
iff

ér
en

ci
és

 e
n 

s'
ad

ap
ta

nt
 a

ux
 c

on
di

tio
ns

 d
e 

vi
e 

qu
i n

'o
nt

 c
es

sé
 d

e 
ch

an
ge

r 
au

 c
ou

rs
 d

e 
l'h

is
to

ir
e 

de
 la

 T
er

re
. C

es
 tr

an
sf

or
m

at
io

ns
 n

'e
ffa

ce
nt

 p
as

 le
s 

tr
ac

es
 d

e 
pa

re
nt

é.
 C

'e
st

 a
in

si
 q

ue
 le

s 
ba

ct
ér

ie
s 

pe
uv

en
t u

til
is

er
 n

os
 g

èn
es

. S
i o

n 
in

tr
od

ui
t l

e 
gè

ne
hu

m
ai

n 
de

 l'
in

su
lin

e 
da

ns
 u

ne
 b

ac
té

ri
e,

 c
el

le
-c

i l
e 

lit
 c

om
m

e 
s'

il 
ét

ai
t l

e 
si

en
 e

t p
ro

du
it 

de
 l'

in
su

lin
e 

hu
m

ai
ne

. C
'e

st
 g

râ
ce

 à
 c

el
a 

qu
e 

l'o
n 

so
ig

ne
 c

er
ta

in
s 

m
al

ad
es

 d
u 

di
ab

èt
e.

La
 v

ie
 s

e 
tr

an
sf

or
m

e 
sa

ns
 c

es
se

Pl
us

 d
'in

fo
rm

at
io

ns
 s

ur
: w

w
w

.le
de

ve
lo

pp
em

en
td

ur
ab

le
.fr

Le
s 

ch
im

pa
nz

és
 c

on
st

itu
en

t l
’e

sp
èc

e 
la

 p
lu

s 
pr

oc
he

 d
e 

l’e
sp

èc
e 

hu
m

ai
ne

. 
N

ou
s 

av
on

s 
un

 a
nc

êt
re

 c
om

m
un

 q
ui

 v
iv

ai
t i

l y
 a

 q
ue

lq
ue

s 
m

ill
io

ns
 d

’a
nn

ée
s.

Ch
im

pa
nz

és
 (P

an
 t

ro
gl

od
yt

es
), 

G
ab

on
.

Ph
ot

o 
©

Cy
ri

l R
uo

so
/B

io
s

Po
ur

 s
e 

so
ig

ne
r,

 l’
ho

m
m

e 
a 

ut
ili

sé
 p

en
da

nt
 d

es
 m

ill
ie

rs
 d

’a
nn

ée
s 

de
s 

ex
tr

ai
ts

 d
e 

pl
an

te
s,

 d
e 

m
in

ér
au

x 
ou

 d
’a

ni
m

au
x.

 8
0

%
 d

e 
la

 p
op

ul
at

io
n 

de
 la

 p
la

nè
te

 a
 r

ég
ul

iè
re

m
en

t r
ec

ou
rs

 à
 d

es
 tr

ai
te

m
en

ts
 à

 b
as

e 
de

 p
la

nt
es

. D
an

s 
le

s 
pa

ys
 d

év
el

op
pé

s,
 e

t n
ot

am
m

en
t

en
 F

ra
nc

e,
 le

 q
ua

rt
 d

es
 m

éd
ic

am
en

ts
 p

re
sc

ri
ts

 c
on

tie
nt

 d
es

 in
gr

éd
ie

nt
s 

dé
co

uv
er

ts
 d

an
s 

de
s 

pl
an

te
s.

 S
an

s 
el

le
s,

 c
es

 tr
ai

te
m

en
ts

 n
’e

xi
st

er
ai

en
t p

as
. P

ar
 e

xe
m

pl
e,

 l'
as

pi
ri

ne
 p

ro
ve

na
it,

 à
 l’

or
ig

in
e,

 d
e 

la
 r

ei
ne

-d
es

-p
ré

s 
et

 d
e 

l'é
co

rc
e 

de
 s

au
le

 b
la

nc
. O

n 
sa

it

m
ai

nt
en

an
t l

a 
sy

nt
hé

tis
er

 a
rt

ifi
ci

el
le

m
en

t. 
A 

ce
 jo

ur
, m

oi
ns

 d
e 

10
%

 d
es

 p
la

nt
es

 o
nt

 é
té

 é
tu

di
ée

s 
po

ur
 le

ur
s 

pr
op

ri
ét

és
 m

éd
ic

in
al

es
. L

es
 fo

rê
ts

 tr
op

ic
al

es
 s

on
t l

es
 v

ér
ita

bl
es

 ré
se

rv
oi

rs
 d

e 
bi

od
iv

er
si

té
 d

e 
la

 p
la

nè
te

. M
ai

s 
en

 A
m

az
on

ie
, c

ha
qu

e 
m

in
ut

e,
 l’

éq
ui

va
le

nt

d’
un

 te
rr

ai
n 

de
 fo

ot
ba

ll 
es

t r
as

é 
po

ur
 l'

ex
pl

oi
ta

tio
n 

du
 b

oi
s,

 l'
él

ev
ag

e 
et

 l’
ag

ri
cu

lt
ur

e.
 A

ve
c 

lu
i, 

c’
es

t p
eu

t-
êt

re
 le

 r
em

èd
e 

co
nt

re
 u

ne
 m

al
ad

ie
 g

ra
ve

 q
ui

 d
is

pa
ra

ît 
av

an
t m

êm
e 

d’
av

oi
r 

ét
é 

dé
co

uv
er

t…
So

ur
ce

 : 
w

w
w

.m
us

eu
m

-m
ar

se
ill

e.
or

g

La
 n

at
ur

e 
so

ig
ne

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.fr

P
ho

to
 ©

Ya
nn

 A
rt

hu
s-

B
er

tr
an

d

Eb
èn

e 
ro

se
 (T

ab
eb

ui
a 

im
p

et
ig

in
os

a)
, m

on
ta

gn
e 

de
 K

aw
, G

uy
an

e 
fr

an
ça

is
e.

Av
an

t d
e 

fle
ur

ir
, c

et
 a

rb
re

 d
e 

la
 fo

rê
t g

uy
an

ai
se

 p
er

d 
to

ut
es

 s
es

 fe
ui

lle
s.

 

Il 
es

t c
on

nu
 à

 tr
av

er
s 

l’A
m

ér
iq

ue
 la

tin
e 

po
ur

 s
es

 u
til

is
at

io
ns

 m
éd

ic
in

al
es

.

D
u 

bo
rd

 d
e 

la
 m

er
 ju

sq
u'

au
 s

om
m

et
 d

es
 p

lu
s 

ha
ut

es
 m

on
ta

gn
es

, d
e 

la
 s

ur
fa

ce
 d

es
 o

cé
an

s 
ju

sq
u'

au
x 

pl
us

 g
ra

nd
es

 p
ro

fo
nd

eu
rs

, l
a 

vi
e 

es
t p

ar
to

ut
. E

lle
 e

st
 s

ou
s 

no
s 

pi
ed

s 
ju

sq
u'

à 
pl

us
 d

e 
4

00
0 

m
èt

re
s 

de
 p

ro
fo

nd
eu

r,
 e

lle
 e

st
 a

u-
de

ss
us

 d
e 

no
s 

tê
te

s 
ju

sq
u'

à

16
00

0 
m

èt
re

s 
d'

al
tit

ud
e

! L
'a

ir
 q

ue
 n

ou
s 

re
sp

ir
on

s,
 le

 s
ol

 s
ur

 le
qu

el
 n

ou
s 

m
ar

ch
on

s,
 l'

ea
u 

da
ns

 la
qu

el
le

 n
ou

s 
na

ge
on

s 
so

nt
 c

ha
rg

és
 d

e 
vi

e.
 C

ar
 le

s 
fo

rm
es

 d
e 

vi
e 

le
s 

pl
us

 a
bo

nd
an

te
s 

so
nt

 a
us

si
 le

s 
pl

us
 p

et
ite

s
: l

es
 b

ac
té

ri
es

, l
es

 c
ha

m
pi

gn
on

s,
 le

s 
m

ic
ro

-

al
gu

es
…

 C
'e

st
 p

ou
rq

uo
i i

l e
st

 s
i d

iff
ic

ile
 d

e 
dé

cr
ir

e 
la

 v
ie

 d
an

s 
sa

 to
ta

lit
é.

 R
am

en
ée

 à
 l'

éc
he

lle
 d

e 
la

 T
er

re
, l

a 
vi

e 
se

m
bl

e 
po

ur
ta

nt
 b

ie
n 

fr
ag

ile
: s

i n
ot

re
 p

la
nè

te
 a

va
it 

la
 ta

ill
e 

d’
un

 b
al

lo
n 

de
 fo

ot
ba

ll,
 to

ut
e 

la
 v

ie
 s

er
ai

t c
on

ce
nt

ré
e 

su
r 

un
e 

m
in

ce
 p

el
lic

ul
e 

d’
un

de
m

i m
ill

im
èt

re
 d

’é
pa

is
se

ur
. I

l s
uf

fir
ai

t d
e 

gr
at

te
r 

av
ec

 s
on

 o
ng

le
 p

ou
r 

la
 d

ét
ru

ir
e.

 So
ur

ce
 : 

B
io

di
ve

rs
ity

, a
 B

eg
in

ne
r’

s 
G

ui
de

 d
e 

Jo
hn

 S
pi

ce
r,

 O
ne

w
or

ld
 P

ub
lic

at
io

ns
, 2

00
6 

(p
.1

2)
.

La
 v

ie
 e

st
 p

ar
to

ut

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

Vi
nc

en
t M

un
ie

r/
w

w
w

.v
in

ce
nt

m
un

ie
r.c

om

Ce
 g

ra
nd

 r
ap

ac
e 

vi
t d

an
s 

le
s 

ré
gi

on
s 

tr
ès

 fr
oi

de
s 

du
 G

ra
nd

 N
or

d.
 

So
n 

pl
um

ag
e 

qu
i d

ev
ie

nt
 b

la
nc

 e
n 

hi
ve

r 
lu

i p
er

m
et

 d
e 

pa
ss

er
 in

ap
er

çu
 e

t d
e 

su
rp

re
nd

re
 s

es
 p

ro
ie

s.

H
ar

fa
ng

 d
es

 n
ei

ge
s 

(N
yc

te
a 

sc
an

d
ia

ca
), 

Q
ué

be
c,

 C
an

ad
a.

A
uj

ou
rd

’h
ui

 s
ur

 T
er

re
, 1

 e
sp

èc
e 

su
r 

4 
es

t m
en

ac
ée

 c
he

z 
le

s 
m

am
m

ifè
re

s,
 1

 s
ur

 8
 c

he
z 

le
s 

oi
se

au
x,

 1
 s

ur
 3

 c
he

z 
le

s 
po

is
so

ns
, 2

 s
ur

 5
 c

he
z 

le
s 

am
ph

ib
ie

ns
 e

t 1
 s

ur
 8

 c
he

z 
le

s 
pl

an
te

s.
 A

u 
to

ta
l, 

un
 c

in
qu

iè
m

e 
de

 to
ut

es
 le

s 
es

pè
ce

s 
vi

va
nt

es
 p

ou
rr

ai
t d

is
pa

ra
îtr

e
av

an
t 3

0 
an

s,
 s

i r
ie

n 
n'

es
t f

ai
t. 

C'
es

t t
rè

s 
pr

éo
cc

up
an

t p
ar

ce
 q

ue
 le

s 
es

pè
ce

s 
so

nt
 li

ée
s 

en
tr

e 
el

le
s,

 l'
un

e 
fo

ur
ni

t l
a 

no
ur

ri
tu

re
 à

 l'
au

tr
e,

 u
ne

 a
ut

re
 e

nc
or

e 
él

im
in

e 
le

s 
dé

ch
et

s,
 o

ff
re

 s
on

 a
br

i…
 L

a 
bi

od
iv

er
si

té
 e

st
 c

om
m

e 
un

 c
hâ

te
au

 d
e 

ca
rt

es
 d

on
t c

ha
qu

e 
ca

rt
e

se
ra

it 
un

e 
es

pè
ce

. T
ro

p 
de

 c
ar

te
s 

di
sp

ar
ai

ss
en

t ?
 C

'e
st

 l'
en

se
m

bl
e 

du
 c

hâ
te

au
 q

ui
 m

en
ac

e 
al

or
s 

de
 s

'é
cr

ou
le

r. 
La

 s
ur

vi
e 

de
 l'

es
pè

ce
 h

um
ai

ne
 e

st
 a

in
si

 in
di

ss
oc

ia
bl

em
en

t l
ié

e 
au

 b
on

 é
qu

ili
br

e 
de

 la
 b

io
di

ve
rs

ité
. U

n 
se

ul
 e

xe
m

pl
e

: l
a 

di
ge

st
io

n 
se

ra
it 

im
po

ss
ib

le
sa

ns
 la

 fl
or

e 
m

ic
ro

bi
en

ne
 q

ui
 v

it 
da

ns
 n

ot
re

 e
st

om
ac

 e
t n

os
 in

te
st

in
s.

 P
lu

s 
el

le
 e

st
 r

ic
he

 e
t d

iv
er

si
fié

e 
(il

 y
 a

ur
ai

t p
lu

s 
d’

un
 m

ill
ie

r 
d’

es
pè

ce
s)

, m
ie

ux
 n

ou
s 

no
us

 p
or

to
ns

. S
i e

lle
 s

’a
pp

au
vr

it,
 n

ou
s 

to
m

bo
ns

 m
al

ad
es

.S
ou

rc
es

 : 
w

w
w

.r
ec

he
rc

he
.g

ou
v.

fr
 -

 w
w

w
.c

nr
s.

fr
 -

 w
w

w
.fa

o.
or

g

D
es

 e
sp

èc
es

 d
is

pa
ra

is
se

nt

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

D
an

ie
l H

eu
cl

in
/B

io
s

Le
s 

ca
m

él
éo

ns
 m

an
ge

nt
 d

es
 in

se
ct

es
 q

u’
ils

 a
tt

ra
pe

nt
 a

ve
c 

le
ur

 la
ng

ue
. 

D
e 

no
m

br
eu

se
s 

es
pè

ce
s 

de
 c

am
él

éo
ns

 s
on

t m
en

ac
ée

s 
pa

r 
le

 c
om

m
er

ce
 lé

ga
l o

u 
ill

ég
al

.

Œ
il 

de
 c

am
él

éo
n 

pa
nt

hè
re

 (F
ur

ci
fe

r 
p

ar
d

al
is

), 
M

ad
ag

as
ca

r. Le
 s

ol
 e

st
 p

lu
s 

so
uv

en
t 

as
so

ci
é 

au
 r

èg
ne

 m
in

ér
al

 q
u’

au
 v

iv
an

t. 
Po

ur
ta

nt
, i

l 
es

t 
lu

i-
m

êm
e 

un
 p

ro
du

it 
de

 l
a 

vi
e 

pa
tie

m
m

en
t 

él
ab

or
é 

pe
nd

an
t 

de
s 

ce
nt

ai
ne

s 
et

 d
es

 m
ill

ie
rs

 d
’a

nn
ée

s.
 D

an
s 

un
e 

se
ul

e 
cu

ill
èr

e 
à 

so
up

e 
de

 s
ol

 f
or

es
tie

r 
se

 b
ou

sc
ul

en
t 

pl
us

 d
e 

50
 m

ill
ia

rd
s 

d’
or

ga
ni

sm
es

 v
iv

an
ts

! B
ac

té
ri

es
, c

ha
m

pi
gn

on
s,

 v
er

s 
et

 in
se

ct
es

 d
éc

om
po

se
nt

 le
s 

pl
an

te
s 

et
 le

s 
an

im
au

x 
m

or
ts

 e
t e

n 
fo

nt
 d

e 
l’h

um
us

. L
es

 r
ac

in
es

 d
es

 p
la

nt
es

 r
et

ie
nn

en
t c

et
 h

um
us

 e
t y

 p
ui

se
nt

 le
ur

s 
él

ém
en

ts
 n

ut
ri

tif
s.

 E
t a

in
si

 d
e 

su
ite

. T
an

t q
ue

le
 c

yc
le

 n
’e

st
 p

as
 in

te
rr

om
pu

, l
’é

co
sy

st
èm

e 
se

 p
er

pé
tu

e.
 T

ro
p 

so
uv

en
t, 

l’é
le

va
ge

 e
t l

’a
gr

ic
ul

tu
re

 d
ét

ru
is

en
t l

es
 s

ol
s.

 D
éf

ri
ch

és
 e

t m
is

 à
 n

u,
 il

s 
so

nt
 le

ss
iv

és
 p

ar
 le

s 
pl

ui
es

, é
ro

dé
s,

 e
t s

’a
pp

au
vr

is
se

nt
. L

’in
di

sp
en

sa
bl

e 
hu

m
us

 n
’e

st
 p

as
 re

m
pl

ac
é 

et
 le

s 
so

ls
, d

én
ué

s

de
 la

 v
ie

 s
ou

te
rr

ai
ne

 q
ui

 le
s 

en
ri

ch
it,

 d
ev

ie
nn

en
t s

té
ri

le
s.

 C
ha

qu
e 

an
né

e,
 d

an
s 

le
 m

on
de

, 2
4 

m
ill

ia
rd

s 
de

 to
nn

es
 d

e 
so

ls
 fe

rt
ile

s 
so

nt
 a

in
si

 p
er

du
s.

 So
ur

ce
 : 

W
or

ld
w

at
ch

 In
st

itu
te

, S
ta

te
 o

f t
he

 W
or

ld
 1

99
0,

 E
ds

. L
es

te
r 

R
. B

ro
w

n 
et

 a
l.,

 W
.W

. N
or

to
n 

an
d 

Co
m

pa
ny

, p
.6

0.

Le
 s

ol
 e

st
 v

iv
an

t

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

Ch
ri

st
ia

n 
Le

 G
ac

Ch
am

pi
gn

on
s 

co
no

cy
be

s 
(C

o
no

cy
b

e 
sp

) e
t f

eu
ill

es
 m

or
te

s,
 Il

le
-e

t-
Vi

la
in

e,
 F

ra
nc

e.

Le
s 

fe
ui

lle
s 

m
or

te
s 

di
sp

ar
aî

tr
on

t p
re

sq
ue

 c
om

m
e 

pa
r 

en
ch

an
te

m
en

t 

gr
âc

e 
à 

l’a
ct

io
n 

de
s 

ba
ct

ér
ie

s 
et

 d
es

 c
ha

m
pi

gn
on

s.

Ch
aq

ue
 in

di
vi

du
 d

’u
ne

 m
êm

e 
es

pè
ce

 e
st

 u
ni

qu
e.

 P
ou

rq
uo

i?
 P

ar
ce

 q
u’

il 
y 

a 
pr

ob
ab

le
m

en
t 1

,5
m

ill
ia

rd
 d

'a
nn

ée
s 

es
t a

pp
ar

ue
 la

 re
pr

od
uc

tio
n 

se
xu

ée
. A

ve
c 

el
le

, c
om

m
en

ce
 la

 g
ra

nd
e 

av
en

tu
re

 d
e 

la
 s

ex
ua

lit
é

: p
ou

r 
po

uv
oi

r 
se

 re
pr

od
ui

re
, l

es
 c

el
lu

le
s 

re
pr

od
uc

tr
ic

es

de
s 

in
di

vi
du

s 
do

iv
en

t 
dé

so
rm

ai
s 

se
 r

en
co

nt
re

r. 
Ch

ez
 le

s 
vé

gé
ta

ux
, l

e 
po

lle
n 

m
âl

e 
pa

rt
 à

 l'
av

en
tu

re
 p

ou
r 

re
nc

on
tr

er
 le

 p
is

til
 fe

m
el

le
. C

he
z 

le
s 

an
im

au
x,

 le
 m

âl
e 

qu
itt

e 
so

uv
en

t 
so

n 
gr

ou
pe

 p
ou

r 
re

nc
on

tr
er

 u
ne

 fe
m

el
le

 la
 p

lu
s 

él
oi

gn
ée

 p
os

si
bl

e 
de

 s
a 

pr
op

re

fa
m

ill
e.

 G
râ

ce
 à

 la
 r

ep
ro

du
ct

io
n 

se
xu

ée
, l

es
 n

ou
ve

au
x 

êt
re

s 
na

is
sa

nt
s 

so
nt

 to
us

 d
iff

ér
en

ts
: i

ls
 r

és
ul

te
nt

 d
u 

m
él

an
ge

 h
as

ar
de

ux
 d

e 
ce

rt
ai

ns
 c

ar
ac

tè
re

s 
de

 le
ur

 p
èr

e 
et

 d
e 

le
ur

 m
èr

e.
 D

e 
la

 d
iff

ér
en

ce
 n

aî
t l

'in
no

va
tio

n.

To
us

 s
em

bl
ab

le
s,

 to
us

 d
iff

ér
en

ts

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

Xa
vi

er
 D

es
m

ie
r/

R
ap

ho

M
al

gr
é 

le
ur

 r
es

se
m

bl
an

ce
, c

es
 je

un
es

 m
an

ch
ot

s 
so

nt
 to

us
 d

iff
ér

en
ts

. 
Le

s 
pa

re
nt

s 
qu

i l
es

 n
ou

rr
is

se
nt

 le
s 

di
st

in
gu

en
t e

t l
es

 r
ec

on
na

is
se

nt
 g

râ
ce

 à
 le

ur
 c

ri
.

R
oq

ue
ri

e 
de

 m
an

ch
ot

s 
ro

ya
ux

 (A
p

te
no

d
yt

es
 p

at
ag

o
ni

cu
s)

, G
éo

rg
ie

 d
u 

Su
d,

 R
oy

au
m

e-
U

ni
.

O
n 

ne
 p

eu
t p

as
 e

ss
ay

er
 d

e 
sa

uv
er

 u
n 

oi
se

au
 e

n 
co

up
an

t l
’a

rb
re

 d
an

s 
le

qu
el

 il
 a

 fa
it 

so
n 

ni
d.

 P
ou

r 
pr

ot
ég

er
 u

ne
 e

sp
èc

e,
 il

 fa
ut

 a
va

nt
 to

ut
 p

ré
se

rv
er

 s
on

 li
eu

 d
e 

vi
e.

 E
t d

an
s 

ce
rt

ai
ns

 c
as

, c
et

 h
ab

ita
t e

st
 tr

ès
 v

as
te

. P
ar

 e
xe

m
pl

e,
 p

ou
r 

ch
as

se
r 

et
 s

e 
no

ur
ri

r,
 u

n 
se

ul

tig
re

 d
u 

B
en

ga
le

 a
 b

es
oi

n 
d’

un
 te

rr
ito

ir
e 

de
 7

0 
km

2 , e
t i

l f
au

t d
es

 m
ill

ie
rs

 d
e 

tig
re

s 
po

ur
 a

ss
ur

er
 la

 s
ur

vi
e 

de
 l’

es
pè

ce
. C

e 
qu

i e
st

 d
’a

ut
an

t p
lu

s 
pr

ob
lé

m
at

iq
ue

 q
ue

 le
s 

gr
an

ds
 p

ré
da

te
ur

s 
co

m
m

e 
le

 ti
gr

e,
 le

 lé
op

ar
d 

ou
 l’

ou
rs

 c
oh

ab
ite

nt
 d

iff
ic

ile
m

en
t a

ve
c 

le
s

ho
m

m
es

. D
an

s 
le

 m
on

de
, 1

2
%

 d
es

 e
sp

ac
es

 n
at

ur
el

s 
so

nt
 p

ro
té

gé
s.

 M
ai

s 
ré

se
rv

es
 n

at
ur

el
le

s 
et

 p
ar

cs
 n

at
io

na
ux

 m
on

tr
en

t l
eu

rs
 li

m
ite

s.
 A

in
si

 l’
ou

rs
 b

ru
n 

n’
es

t p
lu

s 
ch

as
sé

 d
an

s 
no

tr
e 

pa
ys

 d
ep

ui
s 

19
57

. À
 l’

ép
oq

ue
, o

n 
co

m
pt

ai
t 7

0 
in

di
vi

du
s 

da
ns

 le
s 

P
yr

én
ée

s.

Ils
 é

ta
ie

nt
 m

oi
ns

 d
e 

10
 à

 la
 fi

n 
de

s 
an

né
es

 1
98

0.
 D

ep
ui

s,
 d

’a
ut

re
s 

ou
rs

 o
nt

 é
té

 im
po

rt
és

 d
e 

Sl
ov

én
ie

. S
ou

rc
es

 : 
w

w
w

.p
an

da
.o

rg
 -

 w
w

w
.d

ip
lo

m
at

ie
.g

ou
v.

fr
 -

 w
w

w
.o

ur
s.

ec
ol

og
ie

.g
ou

v.
fr

P
ro

té
ge

r 
le

s 
es

pa
ce

s 
na

tu
re

ls

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

M
ic

he
l e

t C
hr

is
tin

e 
D

en
is

-H
uo

t

L’
am

ou
r 

d’
un

e 
m

èr
e 

po
ur

 s
on

 p
et

it 
pe

rm
et

 la
 tr

an
sm

is
si

on
 d

e 
la

 v
ie

. 

D
an

s 
la

 n
at

ur
e,

 la
 c

oo
pé

ra
tio

n 
en

tr
e 

es
pè

ce
s 

es
t a

us
si

 c
ou

ra
nt

e 
qu

e 
la

 c
om

pé
tit

io
n.

Fe
m

el
le

 lé
op

ar
d 

(P
an

th
er

a 
p

ar
d

us
) e

t s
on

 p
et

it,
 r

és
er

ve
 d

u 
M

as
aï

 M
ar

a,
 K

en
ya

.

Si
 v

ou
s 

ét
ie

z 
su

r 
la

 L
un

e,
 le

 p
lu

s 
gr

an
d 

re
lie

f b
io

lo
gi

qu
e 

qu
e 

vo
us

 p
ou

rr
ie

z 
di

st
in

gu
er

 s
er

ai
t c

et
te

 im
m

en
se

 b
ar

ri
èr

e 
de

 c
or

ai
l a

u 
la

rg
e 

de
 l'

A
us

tr
al

ie
. E

t p
ou

rt
an

t…
 e

lle
 e

st
 c

om
po

sé
e,

 c
om

m
e 

to
us

 le
s 

co
ra

ux
, d

'o
rg

an
is

m
es

 m
in

us
cu

le
s,

 le
s 

po
ly

pe
s,

 a
ss

oc
ié

s 
à

de
s 

al
gu

es
, l

es
 z

oo
xa

nt
he

lle
s.

 A
lo

rs
 q

u'
ils

 c
ou

vr
en

t m
oi

ns
 d

e 
0,

5
%

 d
es

 fo
nd

s 
m

ar
in

s,
 le

s 
ré

ci
fs

 d
e 

co
ra

il 
co

nc
en

tr
en

t u
n 

qu
ar

t d
es

 e
sp

èc
es

 d
e 

po
is

so
ns

 m
ar

in
s 

co
nn

ue
s 

et
 o

n 
es

tim
e 

qu
e 

90
%

 d
es

 e
sp

èc
es

 m
ar

in
es

 e
n 

dé
pe

nd
en

t d
ir

ec
te

m
en

t o
u 

in
di

re
ct

em
en

t.
Le

s 
co

ra
ux

 s
on

t a
in

si
 u

ne
 re

ss
ou

rc
e 

in
di

sp
en

sa
bl

e 
po

ur
 le

s 
ho

m
m

es
. U

n 
de

m
i m

ill
ia

rd
 d

’ê
tr

es
 h

um
ai

ns
 d

an
s 

pl
us

 d
e 

10
0 

pa
ys

 e
n 

dé
pe

nd
en

t d
ir

ec
te

m
en

t p
ou

r 
vi

vr
e.

 P
ou

rt
an

t, 
pe

tit
 à

 p
et

it,
 l’

ho
m

m
e 

ex
pl

oi
te

 e
t d

ét
ru

it 
ce

 p
at

ri
m

oi
ne

 n
at

ur
el

: p
ol

lu
tio

n,
 s

ur
pê

ch
e,

to
ur

is
m

e 
ou

 r
éc

ha
uf

fe
m

en
t c

lim
at

iq
ue

, l
a 

m
oi

tié
 d

es
 r

éc
ifs

 c
or

al
lie

ns
 d

an
s 

le
 m

on
de

 e
st

 m
en

ac
ée

 e
t 2

0
%

 o
nt

 d
éj

à 
di

sp
ar

u.
 L

es
 A

us
tr

al
ie

ns
 l'

on
t b

ie
n 

co
m

pr
is

 e
t p

ro
tè

ge
nt

 m
ai

nt
en

an
t t

rè
s 

ac
tiv

em
en

t l
eu

r 
ba

rr
iè

re
 d

e 
co

ra
il.

 So
ur

ce
s 

: w
w

w
.u

ne
p.

or
g 

- 
w

w
w

.c
ite

-s
ci

en
ce

s.
fr

D
es

 m
ili

eu
x 

dé
tr

ui
ts

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

Ya
nn

 A
rt

hu
s-

B
er

tr
an

d

B
ea

ux
 m

ai
s 

fr
ag

ile
s,

 le
s 

ré
ci

fs
 d

e 
co

ra
il 

ab
ri

te
nt

 u
ne

 tr
ès

 g
ra

nd
e 

di
ve

rs
ité

 
de

 m
ol

lu
sq

ue
s 

et
 d

e 
po

is
so

ns
.

G
ra

nd
e 

B
ar

ri
èr

e 
de

 c
or

ai
l, 

Q
ue

en
sl

an
d,

 A
us

tr
al

ie
.

Sa
ns

 le
s 

vé
gé

ta
ux

, i
l n

’y
 a

ur
ai

t s
ur

 te
rr

e 
ni

 a
ni

m
au

x 
ni

 h
om

m
es

. L
es

 p
la

nt
es

 r
es

pi
re

nt
 e

t c
on

so
m

m
en

t d
e 

l’o
xy

gè
ne

 m
ai

s 
lo

rs
qu

e 
le

s 
pl

an
te

s 
po

us
se

nt
, e

lle
s 

ab
so

rb
en

t d
e 

l’e
au

, d
u 

ga
z 

ca
rb

on
iq

ue
 e

t d
es

 m
in

ér
au

x,
 e

t r
ej

et
te

nt
 d

an
s 

l’a
ir

 le
 p

ré
ci

eu
x 

ox
yg

èn
e

qu
e 

no
us

 r
es

pi
ro

ns
. N

ul
 b

es
oi

n 
d’

êt
re

 g
ra

nd
 p

ou
r 

êt
re

 in
di

sp
en

sa
bl

e
: c

e 
so

nt
 d

es
 a

lg
ue

s 
m

ic
ro

sc
op

iq
ue

s 
vi

va
nt

 à
 la

 s
ur

fa
ce

 d
es

 o
cé

an
s 

qu
i f

ou
rn

is
se

nt
 7

0
%

 d
e 

l’o
xy

gè
ne

 d
e 

l’a
tm

os
ph

èr
e.

 L
e 

re
st

e 
es

t p
ro

du
it 

pa
r 

le
s 

pl
an

te
s 

te
rr

es
tr

es
 e

n 
cr

oi
ss

an
ce

. L
es

vé
gé

ta
ux

 r
en

de
nt

 l’
ai

r 
re

sp
ir

ab
le

 e
t, 

de
 p

lu
s,

 il
s 

jo
ue

nt
 u

n 
rô

le
 im

po
rt

an
t d

an
s 

le
 c

yc
le

 d
e 

l’e
au

. L
es

 d
eu

x 
tie

rs
 d

e 
l’e

au
 d

e 
pl

ui
e 

to
m

bé
e 

su
r 

le
s 

co
nt

in
en

ts
 r

et
ou

rn
en

t à
 l’

at
m

os
ph

èr
e 

en
 tr

an
si

ta
nt

 p
ar

 le
s 

pl
an

te
s.

 A
bs

or
bé

e 
pa

r 
le

s 
ra

ci
ne

s,
 l’

ea
u 

re
ss

or
t p

ar
 le

s

fe
ui

lle
s 

pa
r 

év
ap

or
at

io
n.

 U
n 

or
m

e,
 p

ar
 e

xe
m

pl
e,

 p
eu

t r
ej

et
er

 3
00

 li
tr

es
 d

’e
au

 s
ou

s 
fo

rm
e 

de
 v

ap
eu

r 
en

 u
ne

 jo
ur

né
e.

 L
es

 fo
rê

ts
 e

nt
re

tie
nn

en
t a

in
si

 l’
hu

m
id

ité
 d

e 
l’a

ir
 e

t j
ou

en
t u

n 
rô

le
 c

le
f d

an
s 

la
 r

ég
ul

at
io

n 
de

s 
pl

ui
es

. S
ou

rc
e 

: w
w

w
.io

c.
un

es
co

.o
rg

L’
ai

r 
qu

e 
no

us
 r

es
pi

ro
ns

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

Vi
nc

en
t M

./
A

lt
itu

de

B
ru

m
es

 m
at

in
al

es
 s

ur
 le

 b
oc

ag
e 

no
rm

an
d,

 M
an

ch
e,

 F
ra

nc
e.

L’
ox

yg
èn

e 
es

t i
nd

is
pe

ns
ab

le
 a

ux
 ê

tr
es

 v
iv

an
ts

. D
’o

ù 
vi

en
t l

’o
xy

gè
ne

? 

D
es

 p
la

nt
es

 e
t d

es
 a

lg
ue

s 
qu

i s
on

t a
us

si
 d

es
 ê

tr
es

 v
iv

an
ts

.
En

 d
éc

ou
vr

an
t l

'a
gr

ic
ul

tu
re

, i
l y

 a
 e

nv
ir

on
 1

0
00

0 
an

s,
 le

s 
ho

m
m

es
 o

nt
 a

ss
ur

é 
le

ur
 s

éc
ur

ité
 a

lim
en

ta
ir

e 
et

 a
m

él
io

ré
 le

ur
s 

co
nd

iti
on

s 
de

 v
ie

. I
ls

 o
nt

 m
od

ifi
é 

le
s 

pa
ys

ag
es

, l
eu

r 
do

nn
an

t u
ne

 b
ea

ut
é 

tr
ès

 p
ar

tic
ul

iè
re

 c
om

m
e 

le
s 

m
os

aï
qu

es
 d

e 
ch

am
ps

 c
ol

or
és

 e
n

P
ro

ve
nc

e,
 le

s 
ri

zi
èr

es
 e

n 
te

rr
as

se
 e

n 
A

si
e,

 le
 b

oc
ag

e 
de

 N
or

m
an

di
e…

 P
en

da
nt

 c
et

te
 le

nt
e 

év
ol

ut
io

n,
 le

s 
es

pè
ce

s 
sa

uv
ag

es
 s

e 
so

nt
 a

da
pt

ée
s 

et
 c

er
ta

in
es

 o
nt

 t
ir

é 
pa

rt
i d

es
 p

ra
ir

ie
s 

ou
 d

es
 h

ai
es

. M
ai

s 
ce

s 
ci

nq
ua

nt
e 

de
rn

iè
re

s 
an

né
es

, p
ar

 le
ur

 e
xp

lo
si

on

dé
m

og
ra

ph
iq

ue
 e

t l
'a

m
él

io
ra

tio
n 

de
 le

ur
s 

te
ch

ni
qu

es
, l

es
 h

om
m

es
 o

nt
 c

ha
ng

é 
le

s 
éc

os
ys

tè
m

es
 d

e 
la

 p
la

nè
te

 p
lu

s 
ra

pi
de

m
en

t q
ue

 p
en

da
nt

 to
ut

e 
l'h

is
to

ir
e 

de
 l'

hu
m

an
ité

. T
ro

p 
ra

pi
de

m
en

t s
an

s 
do

ut
e.

 A
uj

ou
rd

'h
ui

 le
 r

yt
hm

e 
d’

ex
tin

ct
io

n 
de

s 
es

pè
ce

s 
se

ra
it 

de

10
0 

fo
is

 à
 1

00
0 

fo
is

 p
lu

s 
ra

pi
de

 q
ue

 le
 r

yt
hm

e 
na

tu
re

l. 
La

 T
er

re
 a

 p
er

du
 la

 m
oi

tié
 d

e 
se

s 
fo

rê
ts

 o
ri

gi
ne

lle
s,

 la
 m

oi
tié

 d
e 

se
s 

zo
ne

s 
hu

m
id

es
, l

e 
tie

rs
 d

e 
se

s 
ré

ci
fs

 c
or

al
lie

ns
…

 D
es

 b
io

lo
gi

st
es

 é
vo

qu
en

t d
és

or
m

ai
s 

un
e 

« 
si

xi
èm

e 
ex

tin
ct

io
n 

de
 m

as
se

 »
, c

om
m

e

ce
lle

 d
es

 d
in

os
au

re
s 

il 
y 

a 
65

m
ill

io
ns

 d
’a

nn
ée

s.
 E

t c
et

te
 fo

is
-c

i l
e 

pr
in

ci
pa

l r
es

po
ns

ab
le

 e
st

 l’
es

pè
ce

 h
um

ai
ne

.S
ou

rc
e 

: w
w

w
.iu

cn
.o

rg

L’
ho

m
m

e,
 u

ne
 fo

rc
e 

da
ns

 la
 n

at
ur

e

P
lu

s 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

 s
ur

: w
w

w
.le

de
ve

lo
pp

em
en

td
ur

ab
le

.f
r

P
ho

to
 ©

Ya
nn

 A
rt

hu
s-

B
er

tr
an

d

Ch
am

ps
 c

ul
tiv

és
, V

au
cl

us
e,

 F
ra

nc
e.

L’
ho

m
m

e 
a 

to
ta

le
m

en
t m

od
ifi

é 
le

s 
m

ili
eu

x 
na

tu
re

ls
 d

e 
la

 p
la

nè
te

. 
La

 n
at

ur
e 

sa
uv

ag
e 

n’
ex

is
te

 q
ua

si
m

en
t p

lu
s.

On perçoit souvent la nature vivante comme un cadre pour nos loisirs ou un décor à contempler, et l’on oublie généralement qu’on lui doit presque tout: notre nourriture, nos médicaments, nos matériaux de construction, nos vêtements, et même nos matières

plastiques et notre énergie. En effet, le pétrole, le charbon et le gaz sont issus d’organismes vivants très anciens conservés depuis des millions d’années dans le sous-sol. Par ailleurs, la moitié de l’humanité (3milliards de personnes) utilise le bois pour le

chauffage et la cuisson. Même l’air que nous respirons et l’eau que nous buvons nécessitent l’intervention des végétaux. Peut-être parce que leur valeur est inestimable, nous ne faisons pas assez attention à ces dons de la nature. Les deux tiers sont déjà

dégradés ou surexploités. Quels seront les effets sur l’économie de l’épuisement des ressources et de la dégradation des fonctions écologiques des écosystèmes ? Source : www.unesco.org

Les dons de la vie

Plus d'informations sur: www.ledeveloppementdurable.fr

Photo ©Jean-Christophe Vincent/Bios

Bourdon (Bombus sp) couvert de pollen, Vendée, France.

Pour se reproduire, la plante a besoin de l’insecte qui, pour se nourrir, a besoin 

de la plante. L’homme a besoin et de la plante et de l’insecte pour se nourrir.

Sans les végétaux, il n’y aurait sur terre ni animaux ni hommes. Les plantes respirent et consomment de l’oxygène mais lorsque les plantes poussent, elles absorbent de l’eau, du gaz carbonique et des minéraux, et rejettent dans l’air le précieux oxygène
que nous respirons. Nul besoin d’être grand pour être indispensable : ce sont des algues microscopiques vivant à la surface des océans qui fournissent 70 % de l’oxygène de l’atmosphère. Le reste est produit par les plantes terrestres en croissance. Les
végétaux rendent l’air respirable et, de plus, ils jouent un rôle important dans le cycle de l’eau. Les deux tiers de l’eau de pluie tombée sur les continents retournent à l’atmosphère en transitant par les plantes. Absorbée par les racines, l’eau ressort par les
feuilles par évaporation. Un orme, par exemple, peut rejeter 300 litres d’eau sous forme de vapeur en une journée. Les forêts entretiennent ainsi l’humidité de l’air et jouent un rôle clef dans la régulation des pluies. Source : www.ioc.unesco.org

L’air que nous respirons

Plus d'informations sur : www.ledeveloppementdurable.fr Photo ©Vincent M./AltitudeBrumes matinales sur le bocage normand, Manche, France.

L’oxygène est indispensable aux êtres vivants. D’où vient l’oxygène ? 
Des plantes et des algues qui sont aussi des êtres vivants.


